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L
'année 2020 restera marquée par la 
crise sanitaire Covid 19. Ce contexte 
sanitaire peut rester critique encore 

quelques temps, même si de nouvelles 
perspectives sont annoncées.

Nous avons tous été impactés dans nos vies 
personnelle, sociale et professionnelle. De 
nouvelles habitudes ont été intégrées pour 
se protéger soi-même et collectivement. 
De nouveaux modes de travail se sont 
mis en place. Des solidarités se sont ren-
forcées pour plus d'attention aux plus fra-
giles. En complément des aides nationales, 

régionales et départementales pour soute-
nir les acteurs économiques, associatifs et 
l'emploi, des réseaux de proximité se sont 
développés pour soutenir en local, commer-
çants, artisans, producteurs. Il est important 
que ces pratiques d'achat en local puissent 
continuer à se développer, car elles contri-
buent à faire vivre le territoire.

Les groupes de travail et commissions de 
la Communauté de communes ont été mis 
en place. L'expérimentation d'un service 
complémentaire de location de vélos à as-
sistance électrique (VIA Vélo) a été lancée. 

Les programmes de travail engagés se 
poursuivent. Notre mobilisation est totale 
pour accompagner et permettre la relance 
économique nécessaire.

En ce début d'année 2021, l'actualisation 
du projet de territoire du Val d'Ille-Aubi-
gné sera établie. Sur la base d'un point 
d'étape du travail réalisé de 2017 à 2020, 
l'ensemble des élus communautaires et 
des communes fixeront les priorités et la 
feuille de route pour la période 2021-2026, 
pour un territoire durable, à vivre pour tous, 
et engagé dans une transition écologique 
et énergétique. Sur ces objectifs tous les 
acteurs du territoire seront associés pour 
construire ensemble une réelle dynamique 
de développement durable, de solidarité et 
de bien vivre ensemble.

Que cette année 2021 puisse nous per-
mettre à toutes et tous le rebond nécessaire 
et apporter à chacune et chacun bonheur, 
santé et réussite dans ses projets.

Très belle année 2021 à toutes et tous.
Claude Jaouen
Président du Val d’Ille-Aubigné
Maire de Melesse

 Lancement du service de vélo partage : VIA Vélo



 

Habitat : parcs, jardins, lisières de bois, 

vergers.

Répartition : toute l’Europe

Période d’observation : toute l’année 

y compris  l'hiver lors de belles journées 

ensoleillées quand il sort de sa léthargie 

pour butiner les rares plantes encore en fleur.

Exigences : le Vulcain pond sur l’ortie pour 

nourrir la future chenille.

Anecdote : l’adulte hiverne en France. 

Le Vulcain effectue de longues migrations 

en automne, parcourant parfois plusieurs 

milliers de kilomètres vers un climat plus 

méditerranéen afin d'échapper au froid 

et à la diminution de la nourriture. 

LES PAPILLONS

Le Vulcain 
(Vanessa atalanta)
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Depuis dix ans, le Val d'Ille-Aubigné 
accompagne les agriculteurs à la 
plantation de haies bocagères sur 
son territoire. Ces haies améliorent 
la qualité de l’eau et des sols, pro-
tègent les animaux des aléas cli-
matiques, offrent le gîte et le cou-
vert à la biodiversité ainsi qu'une 
source intéressante de biomasse. 

Cet hiver, 20 km de haies seront 
plantées grâce à l’implication 
d'agriculteurs, d'habitants, de com-
mune et d'écoles. 

Un bocage à replanter

L
’hiver, les arbres entrent en dormance 
pour protéger leurs bourgeons du gel 
avant de repartir en pleine forme au 

printemps. Même endormie, la nature offre 
de belles rencontres. 

En maintenant le lierre sur vos arbres, 
vous observerez les abeilles à la recherche 
de pollen sur les dernières fleurs encore 
présentes ainsi qu'une multitude de 

passereaux - mésange, grive musicienne, 
fauvette à tête noire - qui trouvent dans ses 
fruits les lipides nécessaires à leur survie. 
Les fruits d'autres plantes sauvages comme 
le néflier sauvage ou l'églantier sont aussi 
source de vitamines pour la petite faune. 

La variété des espèces végétales, adaptée 
à nos conditions climatiques, favorise l'épa-
nouissement de la biodiversité animale.

La biodiversité en hiver

  ENVIRONNEMENT

L
a création d'une piste cyclable bidi-
rectionnelle entre Montgerval et La 
Chapelle-des-Fougeretz, en bordure 

ouest de RD 637, fait partie des 25 opé-
rations d'aménagement du programme 
"Mobilité 2025" du Département d'Ille-et-
Vilaine, prévues à partir de 2021 dans le 
cadre du plan de relance départemental.

Les travaux réalisés par le Département 
permettront de connecter l'actuelle piste 
cyclable  Montgerval - La Mézière à un 
futur aménagement cyclable réalisé par 
Rennes Métropole entre Rennes et la 

Chapelle-des-Fougeretz. Le passage du 
giratoire de Montgerval sera sécurisé.

Le Val d'Ille-Aubigné, les communes de 
Melesse et La Mézière participent aux 
études  d'aménagement de cette liaison 
prioritaire du schéma directeur cyclable 
communautaire.

Voté en 2019, ce dernier prévoit la réalisa-
tion de 60 km de liaisons cyclables dont 
20 km en site propre sur un territoire qui 
compte déjà 30 km d'itinéraires cyclables 
aménagés. 

La Route du meuble à vélo
 MOBILITÉ
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Urbanisme : 
le PLUi modifié
Le Plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi), 
approuvé en février 2020, définit les règles juri-
diques d’utilisation des sols qui président aux 
autorisations d’urbanisme - permis de construire, 
déclaration préalable, permis d’aménager…

En octobre, une procédure de modification sim-
plifiée a été engagée par le président du Val 
d'Ille-Aubigné afin de rectifier des erreurs maté-
rielles, des règles imprécises mises en évidence 
à l’usage dans les pratiques d’instruction ainsi 
que de faire évoluer le zonage, les prescriptions 
et les orientations sur certains secteurs à enjeux.

Conformément au Code de l’urbanisme, le dos-
sier de modification n°1 a été porté à connais-
sance de la population du 16 novembre au 
17 décembre. Un bilan sera présenté au conseil 
communautaire lors de l'approbation du projet, 
modifié le cas échéant pour intégrer les avis 
des personnes publiques associées (PPA) et 
les observations enregistrées dans les registres  
publics.

La modification simplifiée n°1 entrera en vigueur 
après la réalisation des mesures de publicité pré-
vues par le Code de l’urbanisme.

LES ÉCHOS

L
e Programme local de l’habitat (2019-
2024) fixe des objectifs en matière 
de production de logements et de 

mixité sociale, en particulier la construction 
de 2 100 logements sur six ans dont 386 
logements locatifs sociaux (66 /an) - soit 
18,4 % du total.
Le Val d'Ille-Aubigné a signé des conventions 
de partenariat avec les principaux bailleurs 
sociaux du territoire (Néotoa, Espacil Habi-
tat, Aiguillon Construction) afin de cadrer 
la programmation à venir. Ces conventions 
seront actualisées chaque année.

Le Val d'Ille-Aubigné cofinance les chan-
tiers de construction de logement social. Sa 

participation financière est majorée dans les 
petites communes, les petites opérations et 
celles qui présentent une performance éner-
gétique notable.
La production de logements sociaux 
concerne l’ensemble du territoire, y com-
pris les petites communes, avec un objec-
tif supérieur dans les communes les plus 
importantes, mieux équipées en services et 
desservies en transports collectifs. 

Le Val d’Ille-Aubigné compte 14 033 rési-
dences principales et 864 logements sociaux 
- soit 6,2 % du total contre 13,2 % à l’échelle 
du département. Plus de la moitié des mé-
nages peut prétendre à un logement social.

E
n raison de l'état dégradé de sa 
voirie, le Val d'Ille-Aubigné pro-
cède à la rénovation de la zone 

d’activité « La Montgervalaise », située à 
La Mézière.

Le programme de travaux prévoit la réfec-
tion de la chaussée, des réseaux d'eaux 

pluviales, la mise en place de luminaires 
et la création d’une noue pour un montant 
total de 233 000 €. 

Les travaux de la première tranche ont été 
réalisés cet automne. La deuxième et der-
nière tranche aura lieu au début d'année 
2021. 

La Montgervalaise en réfection  

Les bailleurs sociaux associés au PLH
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LES ÉCHOS

Le sentier des trois calvaires

S
ens-de-Bretagne compte 16 croix, toutes élevées en granit. La 
plus ancienne, à Sautoger, daterait de 1601. Au cours de cette 
promenade, vous découvrirez trois calvaires. Des croyances, 

des superstitions et des pratiques religieuses étaient associées à 
ces édifices vernaculaires. Vous apprécierez l'architecture ancienne 
des villages traversés, notamment la Vallerie dont les bâtiments 
furent construits entre les XVIe et XIXe siècles. 

 Le four à pain des Ruelles
Chaque village possédait son propre four, reconnaissable à son dôme 
ou à l’abri d’un fournil. Sa conception nécessitait de l'ingéniosité, 
notamment pour la réalisation de la sole, supportant les fagots et 
le pain, et la voûte, constituant la chambre de chauffe.
Le four des Ruelles présente la particularité d’avoir deux entrées. On 
utilisait la plus grande pour cuire le pain. La seconde était réservée 
à la préparation des repas (terrines, gâteaux). 

 L’étang et son lavoir
Construit en 1894, le lavoir se trouvait initialement  à proximité du 
bourg avant d'être démonté après la mise en place du tout-à-l’égout. 
Univers exclusivement féminin, il était par définition l’endroit où 
« laver son linge », au sens propre comme au figuré.

 La croix du Pont-Sec
La croix et le Christ de ce calvaire (XVIe - XVIIe) sont sculptés dans un 
même bloc de granit. Il commémorerait les malades atteints de la 
peste bubonique. D’après la tradition orale, des processions étaient 
organisées vers ce sanctuaire pour invoquer la clémence divine lors 
des années de grande sécheresse. 

Lieu : Sens-de-Bretagne
Départ : parking des Ruelles 
Distance : 17,5 km
Durée : 4h30 environ
Dénivelé : 153 D+
Balisage : balisage FFR de couleur jaune
Thème : patrimoine

Retrouvez à chaque numéro une nouvelle idée de balade sur l’un des 32 sentiers de randonnée 
du Val d’Ille-Aubigné parmi les 288 km d'itinéraires balisés, accessibles à pied, à vélo et à cheval.
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Fiche détaillée des circuits sur www.valdille-aubigne.fr

 TOURISME

La Cambuse pimpante
À Langouët, le café associatif "La Cambuse", propriété de la Communauté de 
communes, a fait l'objet d'importants travaux de mise aux normes sécurité 
et accessibilité, concernant en particulier l'installation électrique, l'entrée 
principale, les sanitaires et les locaux techniques. Une rampe d'accès PMR 
est prévue. Coût total des travaux : 40 000 €. 

 
Les cyclistes peuvent emprunter la boucle vélo-promenade n°4 
au départ de Feins.

Le circuit (38 km/3h) traverse des paysages de bocage vallonnés, 
parsemés d’étangs où s’écoulent de nombreux ruisseaux. À l'Est, 
il atteint la vallée du Couesnon, ses méandres encaissés et ses 
moulins. Il emprunte sur 3 km la véloroute de Saint-Pern à Antrain 
(VD4) sur le secteur de Feins.
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Toujours d'actualité
 Le Théâtre de Poche
En 2021, deux spectacles sont en tournée : 

• «  Cabane  », danse, à partir d'un an. 
Samedi 20 février (Saint-Médard-sur-Ille) 
et mercredi 24 février (Langouët).

•  « De la sexualité des orchidées », 
 conférence, Sofia Teillet. Du jeudi 25 
 au samedi 27 mars.

Le Théâtre de Poche poursuit également ses 
résidences d’artistes en milieu scolaire.
À Saint-Aubin-d'Aubigné, une classe de 4e 

du collège Amand Brionne travaillera avec 
le collectif suisse K7 productions autour du 
projet « L’âge d’or ». À La Mézière, le collec-
tif Lacavale reviendra au collège Germaine 
Tillion pour une semaine de résidence  sur 
le projet « L’âge de nos pères ».
 
Le Vent des Forges 
Le Vent des Forges initie sur trois saisons 
(2020-2022) un nouveau projet intergénéra-
tionnel, intitulé Terre d'histoires. Un travail 
de mémoire, d'ancrage et de transmission à 
partir des anecdotes de nos anciens.

En 2020, la céramiste Marie Tuffin a recueilli 
les anecdotes de la comédienne Odette Si-
monneau, retranscrites dans l’argile (« Les 
Dits d’Odette »). En septembre, les sculp-
tures et les récits sonores ont été présentés 

à la salle Cabu, à Melesse. L’exposition a 
accueilli 500 visiteurs dont 150 élèves de 
l’école Saint-François et du collège Mathu-
rin Méheut. 

Vous souhaitez participer à ce projet, vous 
former au collectage de récits et découvrir 
la technique du modelage dans l’argile ? 
Rejoignez l’équipe des 12 modeleurs accom-
pagnée par la compagnie pour sept jours 
de stage, un samedi par mois à partir de 
janvier 2021.

5 + infos : http://leventdesforges.fr

L'école de musique de l'Illet
Grâce au soutien du Val d'Ille-Aubigné et du 
Département, l'école de musique de l'Illet 
rejoint le plan Musique à l'école. Quatre 
écoles primaires publiques bénéficieront 
de la présence de musiciens intervenants 
en milieu scolaire pour :
• Un projet de fabrication d'instruments de 

musique, à Andouillé-Neuville.
• Un projet de danse et musique tradition-

nelle avec la "Granjagoul", à Feins.
• La création de deux chorales de chants du 

monde, à Montreuil-sur-Ille.
• Un projet nature et écologie avec le festi-

val Carambole, à Sens de Bretagne.

5 + infos : www.emi.asso.fr 

LES ÉCHOS
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DOSSIER

La crise sanitaire fragilise 
le tissu économique local en 
profondeur. Des entreprises 
sont à l’arrêt. D’autres tournent 
au ralenti. Mais le territoire 
résiste en guettant le rebond. 
Avec des réussites heureuses 
à la clé.

A
u plus fort de la crise, le monde 
entier cherchait des masques en 
vain. À Melesse, une PME savait 

où en trouver. En temps normal, Medical 
Connect distribue du petit matériel d’auto-
diagnostic auprès des pharmacies et maga-
sins spécialisés. 

Pressée par ses clients, l’entreprise a activé 
ses réseaux pour livrer 200 000 masques 
en quelques semaines, un peu de gel 
hydroalcoolique aussi. « Sans capacités 

de stockage, nous nous approvisionnions 

à la demande grâce à notre bureau de 

Hong-Kong », commente Matthieu Soutin, 
le président. Mais sans trop en faire non 
plus. « Les prix étaient délirants. Nous vou-

lions rester honnêtes avec des produits de 

qualité ». Des EHPAD, des hôpitaux et des 
collectivités en ont bénéficié. Le soufflé est 
retombé depuis mais les ventes de thermo-
mètres et d’oxymètres restent au plus haut.

ANNÉE 2020

L’économie à contre-courant
Deux associés pilotent la PME qui travaille 
avec une équipe de quinze commerciaux 
indépendants en France et dans les DOM-
TOM. « La crise a rebattu les cartes de la dis-

tribution médicale. Elle a ouvert des portes 

aux outsiders. Elle nous a permis d’élargir 

notre portefeuille clients ». Logiquement, 
l’entreprise devrait voir son chiffre d’affaires 
progresser de +120 % en 2020.

Le boom du vélo
Chez Cyclexperts, à la Mézière, l’activité s’est 
emballée au déconfinement quand les Fran-
çais se sont rués vers le vélo. Les ventes ont 
bondi de +50 % en six mois.
La boutique a recruté un apprenti pour 
répondre à la demande, notamment de 
vélos à assistance électrique (VAE). L’ate-
lier mécanique a vite rempli son planning. 
« L’opération "Coup de pouce" nous a fait 

connaître auprès d’une clientèle de proxi-

mité qui n’était pas familière du magasin », 
observe Bastien Hecamps, le gérant.
Conjugués à l’explosion de la demande 
mondiale, les délais rallongés de fabrication 
des usines chinoises perturbent la chaîne 
d’approvisionnement. Mais de nouvelles 
habitudes de mobilité sont prises. 

Le drive en attendant
Contraints à la fermeture sur décision 

administrative pendant de longues se-
maines, les commerces de proximité dits 
"non essentiels" ont souffert davantage. 
Les services de click’n collect ont permis 
toutefois de maintenir une activité partielle. 

À Melesse, la librairie Alfabulle a sauvé Noël 
avant sa réouverture grâce à la vente de 
livres à emporter. Mais Alexandra Reinfray 
et Fabienne Tizon n’ont pas compté leurs 
heures. « Parfois jusqu’à minuit, soufflent 
les deux associées. Répondre aux clients 

par mail, préparer les commandes… C’est 

un autre métier, très chronophage. Le sou-

tien fidèle de nos habitués nous a permis 

A la librairie Alfabulle, la vente sur place a repris.

Chez cyclexperts les ventes de vélo 
ont bondi cette année.

7



DOSSIER

de tenir. De nouveaux clients nous ont dit 

qu’ils ne voulaient pas enrichir Amazon ».
La crise a accéléré la digitalisation de l’en-
treprise. Les libraires ont mis leur catalogue 
sur Internet. « Notre site vitrine va devenir 

un site marchand. Pour l’instant, le cata-

logue sert à la réservation. Demain, nous 

ferons de la vente en ligne ». Le magasin a 
lui aussi recruté une apprentie pour animer 
les réseaux sociaux et gagner en visibilité.

Le court à long terme
Dans le secteur alimenraire, les circuits 
courts se sont faits une place. Les circuits 
courts se sont fait une place. À Saint-Aubin-
d’Aubigné, la fromagerie de l’Illet a valeur 
d’exemple.
Adossé à une exploitation laitière de 
60  vaches, l’atelier de transformation 
tourne à plein régime depuis mars dernier. 
Sa spécialité ? La tomme. « Nous sommes 

au maximum de nos capacités de produc-

tion, confirment Ewa et François Guelet. 
Nous pensions atteindre ce seuil en cinq 

ans. Pas en 18 mois ». La création d’un vrai 
marché de producteurs dans la cour de la 
ferme pendant le confinement n’est pas 
étrangère à ce joli succès.
Le samedi, 60 à 200 personnes passent 
remplir leur cabas. Légumes, volaille, char-
cuterie, pain, bière, miel… Les beaux jours, 
le marché accueille une douzaine de stands. 
La fromagerie y vend parfois la totalité de 
sa production hebdomadaire.
Le confinement a soudé les rangs. La solida-
rité a joué à plein. « Nous avons invité des 

voisins qui n’écoulaient plus leurs produits à 

cause de la fermeture des bars-restaurants. 

Nous ne prenions aucun risque à ne rien 

faire. Mais nous ne voulions pas rester les 

bras croisés ». 

 PAROLE D'ÉLU
Pascal Goriaux, Vice-président au développement 
économique, à l’emploi, à l’économie sociale et solidaire

Le marché de producteurs locaux de la fromagerie 
de l'Illet a ouvert durant le 1er confinement.

grand complexe de karaoké de France s’im-
plante à la Mézière en janvier est un signe 
encourageant. 

Comment répond le Val d’Ille-Aubigné 
à la crise ?
Nous cofinançons les dispositifs d’aide éco-
nomique de la Région Bretagne, le fonds 
Covid-résistance et le PASS Commerce & 
artisanat. Nous doublons la subvention ac-
cordée aux créateurs d’entreprises depuis 
le 1er janvier 2020. Nous faisons aussi la 
promotion du site www.fairemescourses.fr 
pour encourager la vente en ligne des pro-
duits des commerçants et artisans locaux.

Restons confiants

Quelle est la situation économique
 du territoire ?
Elle est contrastée. La crise sanitaire pèse 
lourd dans le résultat financier de nom-
breuses entreprises du commerce, des loi-
sirs, du tourisme et de la culture. Le plus dur 
est à venir au printemps.

Mais d’autres s’en sortent bien. Nous enre-
gistrons toujours des demandes d’installa-
tion et d’extension dans nos zones d’acti-
vité. Les porteurs de projet réduisent la 
voilure mais sont toujours là. Que le plus 

L’alimentaire prioritaire
En 2020, la création d’entreprise a marqué 
le pas. Mais certains ont osé le franchir avec 
une bonne idée. Nicolas Früh est de ceux-là. 

Le jeune chef d’entreprise a déposé les 
statuts de sa société en avril. Elle s’appelle 
21 km et livre des produits alimentaires – bio 
en très grande majorité – directement au 
domicile des particuliers, en s’approvision-
nant auprès d’un réseau de 35 producteurs 
locaux dont la moitié dans le Val d’Ille-Au-
bigné. Les commandes se font sur Internet. 
La camionnette fait la tournée des fermes 
le matin, livre ses clients l’après-midi, deux 
jours par semaine. Dans une logique zéro 
déchet, la PME récupère les sacs kraft et 

les contenants en verre.  La préparation 
des commandes se fait dans un entrepôt 
agricole, à Montreuil-le-Gast.
En huit mois, 21 km a déjà su convaincre 
500 clients. « Le second confinement a 

été un accélérateur. En juin, nous livrions 

30 commandes par semaine. En novembre, 

nous avons dépassé la barre des 100 pour 

un panier moyen de 60 €. Ce qui incite 

d’autres producteurs à nous rejoindre ».
Une salariée fait désormais partie de l’aven-
ture. Des auto-entrepreneurs donnent aussi 
un coup de main pour assurer la logistique. 
La boucle courte est devenue un cercle 
vertueux. 

21km livre des produits 
locaux à domicile
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5
C'est le nombre d’entreprises 

locales ayant sollicité le fonds 
régional Covid-résistance 
pour un montant global 

de prêt de 48 000 € (nov 2020).

Nous en 
Val d’Ille-Aubigné

La page Facebook relaie les initiatives 
qui encouragent la consommation locale. 

« Pendant le premier confinement, nous avons bien senti la néces-

sité de renforcer les liens entre les habitants, les entreprises pour 

maintenir vivante l’activité économique de notre territoire. Le deu-

xième confinement a renforcé ce besoin de visibilité, de proximité.

Cette page est un groupe public qui rassemble 600 membres. Où 

chacun est libre d’informer sur sa création d’activité, ses nouveaux 

horaires, l’ouverture d’un drive ou d’un marché à la ferme. Tout ce 

qui peut faciliter l’entraide et les échanges au service de l’économie 

locale. 

J’aimerais que ce joyeux bazar soit une petite graine qui fasse naître 

des projets collectifs. Qui renforce la conscience collective que nous 

sommes tous liés les uns aux autres ». 

Isabelle Pierres, Biscuits & Co, Vignoc
Quelles aides pour 
les entreprises ?

En complément des dispositifs d’Etat (fonds 
de solidarité, exonération de charges, loyers…), 
les entreprises du Val d’Ille-Aubigné peuvent 
solliciter des aides locales.

• Le fonds COVID-résistance est prolongé jusqu’au 31 mars 2021, 
étendu aux entreprises jusqu’à 20 salariés et 1,5 M€ de chiffre 
d’affaires. Le plafond de prêt à taux zéro est doublé (20 000 €).

• Le PASS Commerce et artisanat couvre jusqu’à 50% des inves-
tissements réalisés pour la digitalisation des entreprises vers 
la vente en ligne et le click’n collect - à partir de 2 000 € de 
dépenses (matériel, formation…). 

• Le Val d’Ille-Aubigné double la subvention de la Région Bretagne 
accordée aux créateurs d’entreprises post 1er janvier 2020 pour un 
montant total de 1 000 €. 

5  À SAVOIR
www.produits-locaux.bzh
L’adresse de la plateforme qui relie 
producteurs et consommateurs en Bretagne. 
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La meilleure fleuriste de 
l’Hexagone, récompensée par 
une Coupe de France, travaille 
chez "Mademoiselle Rose", à 
La Mézière. Un métier passion 
mais technique. Par amour du 
beau, tout simplement.

F
anny Provost n’est pas née dans une 
rose - quoique. Un grand-père horti-
culteur, un père jardinier, un compa-

gnon pépiniériste… Dans la grande 
famille du végétal, il restait une 
belle carte à jouer. Fanny a 
hésité avec une carrière 
sociale avant de se raviser, 
le naturel vite revenu au 
galop. Depuis cinq ans, la 
fleuriste officie au comptoir 
de "Mademoiselle Rose" face à 
l’église de la Mézière. Mais Fanny a 
la bougeotte. Sur le chemin de l’excellence, 
la jeune femme court les concours, la fleur 
au fusil. Le dernier en date l’a consacrée 
meilleure fleuriste de France. Rien que ça.

Prof de fleurs
Sous l’œil de ses pairs experts et d’un public 
connaisseur, Fanny a passé quatre jours, 

neuf épreuves et trente heures à com-
poser des bouquets. « Une compétition 

éprouvante, très physique et technique ». 
La pièce maîtresse ? Un stand de mariage 
en bois XXL, savamment fleuri, conçu à la 
maison, assemblé in situ.
La fleuristerie est un art qui a ses règles. 
« La création est libre. Mais on ne pique 

pas dans la mousse n’importe comment ». 
Fanny l’enseigne déjà à ses élèves à la Fa-
culté des métiers de Ker Lann. « Ce prix me 

donne une légitimité supplémen-

taire en tant que formatrice ». 
Le col bleu-blanc-rouge de 
meilleur ouvrier de France 
(MOF)  ? «  Ce sera l’étape 

d’après ».

Le végétal nature
En dépit de la notoriété, Fanny 

Provost est toujours salariée. Adé-
laïde est sa patronne. Elle est devenue 
son amie. « Le métier de fleuriste paraît 

romantique, poétique. Mais on travaille 

dans le froid l’hiver car le chauffage abîme 

les plantes. On est toujours debout. Il y a 

beaucoup d’entretien, de nettoyage, de 

manutention ». L’amour du végétal - de la 
pâquerette au chêne - sublime.

ILS FONT LE TERRITOIRE

Fanny Provost, la vie en roses
Fanny ne croît pas au langage des fleurs. 
Mais elle sait leur parler. Elle les travaille 
nature, sans trop d’accessoires, au gré 
des saisons. Elle préfère autant « faire du 

deuil » que du mariage. La fleuriste n’a pas 
de chouchou. « Toutes les fleurs s’offrent 

en toute occasion ». La mode des bouquets 
champêtres aux tons pastel avec eucalyptus 
et gypso semble passer. « C’est le retour de 

la couleur, du peps, de l’exotique ».
La Hollande reste le principal pourvoyeur. 
Mais le local tente de se faire une place, 
encore timide. À l’extérieur, la boutique a 
installé une « charrette à dons », garnie des 
invendues promises au rebut. « Les gens 

se servent. Ils déposent aussi leurs propres 

boutures. Ça fonctionne très bien ». 

Le Covid-19 a placé la fleuriste au chômage 
partiel de longues semaines. La boutique 
s’est mise au drive et à la livraison. Elle 
a tenu bon. Le confinement a appris aux 
clients à anticiper. Non essentielles les 
fleurs ? Bien au contraire. « Quand on ne 

peut pas rendre visite à ses proches, leur 

envoyer un joli bouquet de fleurs est une 

marque d’attention qui fait très plaisir ». 
Le coronavirus n’aura pas la peau de la 
Saint-Valentin. 

MAGAZINE

Fanny Provost, la meilleure fleuriste de France est à La Mézière.
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… Le  pôle technique
24 H AVEC...

Un nid-de-poule à combler ? Une gare à rénover ? Petits et grands travaux 
font le quotidien des services techniques, chargés - entre autres - des travaux,
de la maintenance du patrimoine, des voiries et réseaux divers (VRD). 

 8h30. Au quartier général du pôle, Jean-François Polgan met 
un petit coup de blanc dans les locaux techniques. La mainte-

nance du patrimoine communautaire couvre un large périmètre, une 
centaine de sites aux usages variés. Pas mal de bureaux mais aussi sept 
structures petite enfance, une douzaine de commerces, des aires de jeux, 
des logements d’urgence, un stade d’athlétisme… Certaines interventions 
sont urgentes, d’autres relèvent de l’entretien préventif. Les unes sont 
réalisées en interne, les autres sous-traitées à des artisans.

 10h45. Les tracteurs épareuses sont de sortie du côté de 
Vignoc. Patrick Hillion et Mickaël Leray sont à la manœuvre pour 

faucher les accotements. L’opération se répète deux fois par an sur 
250 km linéaires de bords de route. Pas trop souvent pour laisser la 
biodiversité tranquille mais suffisamment pour assurer la sécurité des 
automobilistes. 

 11h20. Coup de fil inquiet du propriétaire d’un terrain à 
Vignoc. Kévin Rioual décroche. « On ne trouve pas les réseaux ! ». 

Les travaux de construction sont bloqués car les ouvriers ne savent pas 
précisément où creuser sans danger. Sur le papier, le terrain est pourtant 
viabilisé. Le gestionnaire transmet par mail les plans disponibles, régu-
lièrement mis à jour, et le contact d’un géomètre-expert qui vérifiera les 
limites de propriété. 

 14h30. Aux portes de Cap Malo, Hervé Hilliard et Philippe 
Dertier manœuvrent le tractopelle. Ils ameublissent la bande 

enherbée qui sépare la piste cyclable de la route en prévision de la 
plantation de haies, confiée au chantier d’insertion. Outre le terrasse-
ment, les travaux de voirie et réseaux divers (VRD) incluent le curage des 
fossés, le nettoyage des bassins tampons mais aussi l’éclairage public. 
Pas moins de 680 points lumineux sont à contrôler sur les espaces com-
munautaires, en particulier les zones d’activité. 

 15h15. À La Mézière, la première phase de réfection de voirie 
de la Montgervalaise est achevée. Le réseau d’eaux pluviales et 

la chaussée ont fait peau neuve. Yoann Buin est venu s’en assurer. C’est 
lui qui a défini les besoins, conçu les plans, élaboré le cahier des charges, 
suivi l’exécution des travaux… L’extension du pôle communautaire de 
Montreuil-le-Gast, l’aménagement du domaine de Boulet et la rénovation 
du pôle d’échanges multimodal (PEM) de Montreuil-sur-Ille sont d’autres 
chantiers au feu. 

 17h20. Au domaine de Boulet, les portes ne ferment plus. 
Les menuiseries extérieures du centre nautique et des sanitaires 

du camping sont à changer. Annaïg Botuha a bouclé la consultation des 
entreprises avec Alain Voland. Elle prépare la déclaration préalable de 
travaux. Comme tout propriétaire, la Communauté de communes a de 
nombreuses obligations à remplir, en particulier l’entretien annuel des 
installations électriques, de gaz, de ventilation et de sécurité incendie.

MAGAZINE
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L
e bio a fait du chemin en quinze ans. 
Hervé Lefeuvre se souvient de ses 
débuts quand le grossiste avançait à 

petits pas. « Les arguments de qualité, de 

santé ou de traçabilité ne suffisaient pas 

encore à convaincre ». Ni à contrebalancer le 
surcoût des produits bio. Celui-ci n’est plus 
un frein. 
En 2020, l’entreprise Approbio a vu son 
chiffre d’affaires (1,8 M€) progresser de 
+ 35 %. Elle emploie désormais quatre 
salariés. La crise sanitaire ? « Elle perturbe 

les cycles de commande, de livraison. Tout 

se fait dans l’urgence mais l’alimentaire 

est le secteur économique qui s’en sort le 

mieux ». A fortiori quand on fait aussi court, 
solidaire et équitable.

Du sec en stock
Inconnue des particuliers, Approbio est en 
revanche bien identifiée par les magasins, 
les épiceries et les groupements d’achat. 
En cheville avec des fabricants locaux ou 
des importateurs de confiance (Oxfam, 

Rapunzel), la société distribue une gamme 
de 300 références auprès des revendeurs 
bio indépendants du grand Ouest. Essen-
tiellement des produits secs, en vrac ou 
conditionnés en gros volumes. Pas de fruits 
et légumes ni de produits frais. « Ce qui 

marche le mieux, ce sont les fruits secs, 

les légumineuses, le muesli, les pâtes et 

le riz ».
Les magasins Brins d’herbe et Nous anti-
gaspi sont clients. Tout comme le groupe-
ment d’achats de Montreuil-sur-Ille et le 
"Café des possibles", à Guipel. Approbio 
n’accueille pas les particuliers. Son adresse 
est un entrepôt, pas une boutique.

Gourmandise écoresponsable
En parallèle, Approbio est pionnière dans la 
fourniture de coffrets cadeaux aux comités 
d’entreprise et aux collectivités. Une activité 
saisonnière qui s’emballe chaque année à 
l’approche de Noël. « Cette année, nous 

passons le cap des 6 000 commandes ».
Hormis le foie gras, tous les produits de ces 

ILS FONT L'ÉCO

Approbio, l’épicerie vrac des pros

coffrets sont bios ou issus du commerce 
équitable, en priorité artisanaux ou régio-
naux. Approbio confie à quatre ESAT bretons 
la confection de certains d’entre eux sous 
sa propre marque, l’emballage et le condi-
tionnement. « J’y suis très sensible car ma 

propre fille est en situation de handicap ».
Un temps surclassés par les chèques ca-
deaux, les paniers gourmands reviennent 
à la mode « quand ils sont porteurs de sens, 

d’humanité et de lien social ». Idem pour les 
gammes de chocolats - toujours bio, locaux 
ou équitables - que l’entreprise propose 
aussi aux écoles et aux associations.

À l’étroit à Betton, Approbio a déménagé 
dans la zone artisanale des Landelles pour 
étendre ses capacités de stockage et de ré-
férencement. « Nous avons eu beaucoup de 

mal à trouver un local au nord de Rennes ». 
L’entreprise n’y restera pas ad vitam aeter-

nam mais suffisamment longtemps pour 
développer ses activités. Deux embauches 
sont prévues l’an prochain.

Hervé Lefeuvre, dirigeant d'Approbio

Spécialisée dans la distribution de produits biologiques et 
équitables, la société Approbio emménage à Melesse. En rayon ? 
Des coffrets cadeaux et du vrac, réservés aux entreprises. 

ÉCONOMIE
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Une micro-crèche à Vignoc
 
Le 1er février 2021, une nouvelle micro-crèche privée - Matrioch-
ka - s’installe à Vignoc, en complément de   la micro-crèche 
communautaire.
Porté par Katarina Khatib, associée à l’entreprise Câlins Doudou, le 
projet conçu en partenariat avec le Val d’Ille-Aubigné prend forme 
sur un terrain de 1 500 m², dans une maison passive à ossature bois 
(129 m²) dans la ZA de La Troptière à proximité de la voie express.
Le bâtiment pourra accueillir jusqu’à dix enfants de 10 semaines à 
4 ans, encadrés par quatre professionnels. Avec espace bien-être, 
espace Snoezelen, jardin pédagogique et aire de jeux. La restau-
ration sera assurée par un prestataire cuisinant des produits biolo-
giques et locaux.
 
5 + infos :  https://creches-calinsdoudou.com

Une formation web 

pour les TPE 

En septembre, quatre entreprises du bâtiment et de la confection 
ont suivi un stage de conception de site Internet, organisé pendant 
cinq jours par la Chambres des métiers et de l'artisanat à l'hôtel 
d'entreprises Émergence, à Andouillé-Neuville. Il s'agissait de la 
première formation délocalisée sur le territoire. 

La taxe de séjour entre en vigueur le 1er janvier 2021. Toute personne séjournant 
sur le territoire de la Communauté de communes sans y être domiciliée - à l'hôtel,  
en camping, résidence de tourisme, village vacances ou meublé loué via Gîtes de 
France, Airbnb, Booking, etc. - est redevable du paiement, sans considération du 
motif de séjour (loisir, affaires, formation…). Les mineurs, les personnes titulaires 
d’un contrat de travail saisonnier, les personnes bénéficiant d’un logement d’urgence 
ou d’un relogement temporaire en sont exonérées. Les logeurs ont pour obligation 
d'afficher le tarif de la taxe de séjour et de tenir un registre de perception. Son 
montant doit figurer sur la facture du client. La déclaration est à transmettre à la 
Communauté de communes deux fois par an (31 mars - 31 octobre). 

5 + infos : www.valdille-aubigne.fr/taxedesejour

Une aide au photovoltaïque 

en entreprise

Dans le cadre de son Plan climat air énergie territoire (PCAET), la 
Communauté de communes s’est fixé l’objectif de porter sa pro-
duction solaire photovoltaïque à 50 GWh/an d’ici 2030 pour devenir 
Territoire à énergie positive d’ici 2040. Afin de valoriser davantage le 
potentiel des toitures d’entreprise, hors secteur agricole, un dispo-
sitif de soutien aux projets d’installation photovoltaïque en revente 
ou en autoconsommation est ouvert aux SCI, développeurs et ins-
tallateurs. Seuls les bâtiments déjà existants ou les bâtiments neufs 
de moins de 500 m² de surface au sol sont éligibles. 

• Pour tous les projets : le Val d’Ille-Aubigné finance les études de 
faisabilité à hauteur de 20 % des dépenses éligibles, plafonnées 
à 5 000 € / projet.

• Pour les projets d’autoconsommation : le Val d’Ille-Aubigné 
finance les investissements à hauteur de 20 % maximum des 
dépenses éligibles, plafonnés à 15 000 € / projet. Le taux est 
modulable selon le temps de retour sur investissement (TRI). Le 
TRI incluant l’aide doit être supérieur ou égal à 5 ans.

5 + infos :  téléchargez le dossier de candidature sur 
www.valdille-aubigne.fr ; michel.janssens@valdille-aubigne.fr, 
tél. : 02 99 69 86 80

Une taxe de séjour pour les 
hébergements touristiques

ÉCONOMIE
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Un brin de lecture
Une sélection de livres proposée par les bibliothécaires du Val d’Ille-Aubigné

À vos agendas

Une planète verte : 
les énergies renouvelables
S. DUMAS-ROY, 

Editions du ricochet , 2020

La puissance du soleil, la force du vent, 
les vagues des océans... Nous avons à 
notre disposition des énergies à profu-
sion. Faisons la part belle à ces énergies 
vertes pour lutter contre le réchauffe-
ment de la planète ! Un album tout en 
douceur et en pédagogie pour expliquer 
et montrer les alternatives qui existent.

Retrouvez les autres animations dans l’agenda culturel et suivez toute l’actualité des bibliothèques du Val d’Ille-Aubigné 

sur le Facebook lecturepubliquevaldilleaubigne et le blog lecture.valdille-aubigne.fr/

(sous réserves des conditions d’accueil liées à la crise sanitaire - inscriptions obligatoires)

 MÉDIATHÈQUES DE MONTREUIL-LE-GAST 
Exposition "Street Art" en partenariat avec la MDIV en février 
et mars : 
« Créée par l'équipe de la médiathèque de Saint Aubin du Pavail, 
l' exposition Street Art» tente de contourner certains préjugés 
sur les tags et les graffs au profit de la beauté des œuvres expo-
sées dans la rue et nous fait ainsi découvrir la richesse artis-
tique de ce mouvement grâce à une sélection de photographies 
d’œuvres peintes partout dans le monde. »

 Réseau des médiathèques du Val d’Ille-Aubigné : 
 Point étape

Depuis plus d’un an, la Communauté de communes et les com-
munes préparent l’ouverture du réseau des médiathèques du 
Val d’Ille-Aubigné. Harmonisation des pratiques, rédaction et 
signature de la charte de réseau et choix d’un logiciel commun.
Aujourd’hui, vos bibliothécaires préparent le catalogue commun 
afin que vous puissiez découvrir toutes les ressources disponibles 
dans chacune des bibliothèques du territoire. C’est un travail de 

l’ombre et longue haleine qu’elles auront plaisir à vous révéler 
prochainement.

 CAP BD 2020 : Résultats 
Merci à tous les lecteurs ayant participé à cette édition 2020
Bandes dessinées préférées Cap BD 2020 
Découverte : Speak d’Emily Carroll chez Rue de Sèvres
Expert : In waves d'AJ Dungo chez Casterman
Les lecteurs remportant un chèque Lire de 30 € sont :
pour les 13-16 ans : Anouk B. (Vignoc), Myrtille R. (Langouët), 
Meven F. (Melesse), Noé D. (Guipel), Siméon C-R. (Guipel) 
et pour les 17 ans et plus : Sophie P-T. (Vieux-Vy-sur-Couesnon), 
Marine C. (Vignoc), Antoine F. (Guipel), Maëlle B. (Melesse), 
Béatrice G. (Andouillé-Neuville).

5 Renseignements auprès d’Hélène GRUEL, 
chargée de la lecture publique au Val d’Ille-Aubigné 
Tél. 02 99 69 86 89 ou helene.gruel@valdille-aubigne.fr

Les enfants des feuillantines  

C. GARINO, Sarbacane, 2020

Découvrez le quotidien de cette très grande 
famille recomposée au travers de chro-
niques qui abordent différents thèmes. Les 
premiers amours, le harcèlement scolaire, 
le vieillissement et la peur de l’abandon 
sont abordés avec justesse et humour. Un 
roman délicieux et pétillant à dévorer en 
famille.

Betty 
T. McDaniel, Gallmeister, 2020

La Petite Indienne, c’est Betty Carpenter, 
ce roman c’est son histoire, et celle de sa 
famille. Nous y découvrons l’héritage des 
abus des générations passées mais aussi 
la résilience grâce aux mots utilisés par 
Betty. Bouleversant, intense et émou-
vant. Une destinée féminine et familiale 
inoubliable.
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PATRIMOINE

Vous possédez une carte postale ancienne de votre commune ? 

Prenez une photo aujourd'hui et envoyez vos commentaires  à communication@valdille-aubigne.fr, nous 

les diffuserons dans les pages du magazine.

L
e concours de peinture « Couleurs de Bre-
tagne », organisé par le Val d’Ille-Aubigné 
en partenariat avec les communes, s’est 

tenu  dimanche 27 septembre, à Montreuil-le-
Gast, et samedi 17 octobre, à Montreuil-sur-Ille. 
Les deux manifestations ont réuni 97 partici-
pants - enfants, peintre amateurs et confirmés. 
Un jury composé du maire, des élus de chaque 
commune et de Guy Castel, président de l’as-
sociation Bas Champ, a désigné deux lauréats.

UN CERTAIN REGARD SUR NOS COMMUNES…...

Les lauréats de “Couleurs de Bretagne”

Danièle Barbedor (Rennes), «  L’Éclaircie », 
pastel gras.
L’œuvre  représente les abords de l’étang com-
munal de Montreuil-le-Gast avec la perspective 
de l’église et de son clocher en arrière-plan.

Robert Laigneau (Cuillé), « Ciel d’automne 
à Montreuil », pastel sec.
Le tableau dépeint le bourg de Montreuil-sur-Ille et 
son église en arrière-plan, un arbuste aux couleurs 
rougeoyantes automnales au premier plan. 

Isabelle Joucan, Danièle Barbedor et Lionel Henry, 
maire de Montreuil-le-Gast.

Didier Paquet, Ginette Eon Marchix, Isabelle Joucan, 
Robert Laigneau, Sylvie Krimed et Yvon Taillard, 
maire de Montreuil-sur-Ille.



VOUS HABITEZ DANS UN 

QU’EST-CE QUE C’EST ?QU’EST-CE QUE C’EST ?

d’économies d’énergie

de transports propres

d’énergies renouvelables

de tri pour recycler

de biodiversité

d’éducation 

à l’environnement

@ÉcologiEnergieFrance Écologie Énergie www.VotreEnergiePourLaFrance.fr

Le ministère de l'Environnement aide financièrement 

les territoires engagés dans une démarche 
d'excellence environnementale.

TERRITOIRE À ÉNERGIE POSITIVE POUR LA

MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT, DE L’ÉNERGIE ET DE LA MER


